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"Décharnée"? Gagnez 
Bien Vite du Poids

COUPON D'ESSAI GRATUIT
FRONTIER ASTHMA CO., 2693-H Edifice
Frontier, 462 rue Niagara, BuBaio, N.-Y.

Prière d'envoyer un essai gratuit de votre 
méthode A

Le programme de Phon. M. Perron 
(Suite de h page 592)
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Le nouveau levain ferruginé ajoutedes 
livres de poids en quelques semaines.

Résultat garanti.—ou rien à payer.

Des hommes et des femmes nous écri­
vent tous les jours pour nous dire qu’ ils 
sont positivement épatés de la rapidité 
avec laquelle le Levain Ferruginé fait 
gagner de 5 à 15 livres de poids. Il leur 

: donna une nouvelle vigueur; une peau 
plus jeune; fit disparaître les rides. Les 
gens se demandent.—Mais comment le Le- 
vain Ferruginé peut-il agir si rapidement.

Le Levain Ferruginé, c'est deux grands 
toniques en un seul. Le Levain reconsti­
tuant est traité avec deux sortes de FER 
renforcissant et faisant le sang plus riche 
employé depuis des années par les plus 
hautes autorités médicales.

Ce n’est que lorsqu'il est ferruginé que 
le Levain est le plus efficace. Le fer est 
nécessaire polir faire ressortir les valeurs 
reconstituantes et renforcissantes du Le­
vain.

Tablettes agréables à prendre. Point 
ce goût de "levure". Point de gaz ni 
gonflement.

Cessez donc d’être décharnée et peu 
attrayante. Couvrez ce squelette déchar 
né de bonne chair, ce corps décharné. 
Ayez une peau clair et une nouvelle vigueu- 
re. Sentez-vous et paraissez des années plus 
jeune.

Demandez à votre pharmacien au- 
jourd hui même le format traitement com­
plet. Si vous n’êtes pas enchantée des 
prompts résultats obtenus, votre argent 
vous sera remis.

S’il ne vous est pas commode de vous 
le procurer de votre pharmacien envoyez 
$1.25 directement à Canadian Ironized 
Yeast Co.. Ltd : Fort Erié, Ont. Desk. M-T

Miel

“Il y a place, dans notre province, 
pour une plus grande production 
de miel; les apiculteurs feraient bien 
de contrôler soigneusemen Les ma­
ladies qui ravagent les ruches et 
d'augmenter le nombre de leurs 
colonies d’abeilles afin de réduire 
leur coût de production. C'est dans 
ce sens que nous voulons aider nos 
apiculteurs.

Constructions de fermes

“Un grand nombre de cultiva­
teurs désirent chaque année cons­
truire des bâtiments nouveaux ou 
réparer de vieilles bâtisses. Ils ont 
besoin pour cela de conseils tenant 
compte des lois do l’hygiène, de 
l’économie de construction et de 
l’aménagement commode. Un ser­
vice d’instructeurs fera les plans 
et devis des cultivateurs qui vou­
dront se procurer ces renseigne­
ments. Il devient urgent de faci­
liter l’approvisionnement d’eau po­
table, la construction de puisards, 
de laiteries, etc. Ces mêmes ins­
tructeurs fourniront à demande des 
plans types et iront sur demande 
étudier sur place les conditions des 
cultivateurs.
. “Pour résumer, nous voulons, dans 
le domaine de la grande culture, 
des fermes bien égouttées et bien 
fertilisées de façon à ce qu’elles 
puissent produire abondamment le 
trèfle et la luzerne, le blé-d‘Inde 
fourrager et les racines, les semen­
ces, l’orge, etc. Nous reconnaissons 
également l’impérieuse nécessité d’a­
dopter do bons systèmes de rota­
tion sur nos fermes, de façon à 
ce qu'elles puissent fournir en qua­
lité et en quantité les récoltes né­
cessaires au maintien de troupeaux 
productifs. Par ailleurs, il est dési­
rable que nos fermes soient bien 
aménagées sous le rapport des cons­
tructions et que nos sucreries puis­
sent être exploitées profitablement. .

L’INDUSTRIE ANIMALE

“Comme dit précédemment, l’a­
venir de notre agriculture repose sur 
la culture mixte bien conduite. Avec 
ce système, nous maintiendrons, et 
augmenterons même, la fertilité do 
nos sols épuisés, ou du moins fati­
gués, dans plusieurs de nos bons dis­
tricts agricoles, par une culture de 
foin trop intensive. Ce qu’il nous 
faut dans Québec c'est une agricul­
ture à base d’industrie laitière avec 
l’élevage du porc et des volailles 
comme industries secondaires, en­
traînant l’utilisation profitable des 
sous-produits laitiers. Vient en­
suite l'élevage du Mouton et des 
chevaux là où les conditions s’y 

1 prêtent et l’élevage du bétail de 
boucherie pour un ou doux centres 
de la province.

Essa gratuit d'une méthode dont tout le 
monde peut se servir sans malaise ni 

perte de temps
Nous avons une méthode pour contrôler l’asthme 

et nous voulons vous la faire essayer à nos frais. 
Que votre cas dure depuis longtemps ou depuis peu, 
qu’il se présente sous forme d’asthme chronique ou 
occasionnelle vous devriez faire venir un essai 
gratuit de notre méthode. Que que soit le climat où 
vous vivez, peu importe votre âge ou votre occupa- 
tion, si vous souffrez de l’asthme notre méthode ne 
devrait pas tarder à voua soulager.

Nous désirons sur tout l’envoyer à ceux qui sont 
apparemment dans des cas désespérés cù toutes les 
formesd’aspirat ions, douches, préparationsd’opium 
fumées, “boucanes patentées", etc., ont échoué. 
Nous voulons démontrer à nos frais à I out le monde 
que notre méthode est destinée à mettre fin une 
fois et pour toujours à toutes les difficultés de la 
respiration, sifflements et * tous ces paroxysmes ter- 
ribh s.

Cette offre gratuite est trop importante pour la 
négliger un seul jour. Ecrives tout de suite et 
commencez en suite la méthodesur-le-champ. N’en- 
voyez pas d'argent. Adressez simplement le coupon 
ci-contre, et dès aujourd’hui—vous n'avex pas 
même à payer le port.

“En élaborant notre programme, 
nous reconnaissons l’aide précieuse 
que nous a fournie, par le passé, le 
ministère de l’agriculture du gou­
vernement fédéral pour améliorer 
l’industrie animale dans notre pro­
vince, tant dans le domaine de la 
propagande et de l’expérimentation 
que dans celui de l’hygiène des ani­
maux. Nous espérons que le fédé­
ral nous conservera sa coopération. 
Nous comptons beaucoup sur les 
fermes expérimentales pour la re­
cherche proprement dite.

Industrie laitière

“Pour que notre industrie laitière 
prenne la place qu’elle mérite, pour 
qu’elle vive, il faut la rendre payan­
te ; j’ai déjà dit ailleurs que nous 
avons des marchés pour nos produits 
laitiers, même si les Etats-Unis de­
vaient nous fermer leurs portes par 
un tarif trop élevé pour que nous 
puissions continuer à exporter no­
tre crème et notre lait. Nous pou­
vons toujours exporter notre fromage 
en Angleterre et nous pourrons fabri­
quer du beurre qui remplacera celui 
qui nous vient de la Nouvelle-Zé­
lande.

“Pour faire de l'argent avec notre 
industrie laitière, il nous faut des bons 
troupeaux. Il nous faut des trou­
peaux donnant une production mo­
yenne de 5,000 à 6.000 livres de lait 
par vache. La production actuelle 
n’étant que de 3,500 livres, il serait 
bon do viser immédiatement à cet 
objectif de 5,000 livres et essayer, de 
l’atteindre le plus tôt possible. C’est 
le mot d’ordre que nous lançons dans 
toute la province, c’est ce que tous nos 
employés vont prêcher partout. Nous 
le demanderons aux cultivateurs dans 
leur propre intérêt. Le jour où nous 
aurons atteint ce chiffre, nous aurons 
augmenté le revenu de nos cultiva­
teurs de $50,000,000 par année.

“Pour commencer l’amélioration 
de nos troupeaux d’une manière lo­
gique, il faut d’abord s’occuper d’avoir 
des troupeaux sains et ceci nous amène 
à parler de la tuberculose bovine et de 
la politique que nous nous proposons 
d’adopter pour l’enrayer dans notre 
province. Tout le monde reconnaît 
l’importance d’avoir dos troupeaux 
sains, surtout exempts de tuberculose. 
C'est un problème délicat, c'est pour­
quoi sur cette question nous reconnais­
sons la nécessité d’avoir une seule 
politique nationale puisque, pour cette 
maladie, il n’y a pas de frontières de 
provinces. Nous croyons donc, et 
cela après suggestions faites à nous 
par les cultivateurs eux-mêmes, que 
nous devrions laisser au Ministère 
fédéral cette question de tuberculina­
tion des troupeaux et en l’assurant 
de notre plus entière coopération.

“Nous connaissons déjà la valeur 
du système des zones accréditées. 
Mon ministère fera tout en son pouvoir 
pour aider le fédéral à agrandir ses 
zônes dans la province et à en multi­
plier le nombre de manière à couvrir 
bientôt tout notre territoire. Alors 
nos cultivateurs pourront s'attaquer 
avec énergie à l’amélioration de leurs 
troupeaux, avec l’aide que nous leur 
fournirons, sans crainte de subir des 
pertes plus tard par cette maladie qui 
fait ses ravagés dans les troupeaux 
améliorés comme dans les médiocres.

“Nous ne ménagerons rien 
pour aider les cultivateurs qui 
voudront s’organiser pour se for­
mer des troupeaux à haute pro­
duction. Il est reconnu que cette 
production de 5,000 à 6,000 livres de 
lait par vache par an est obtenue 
en élevant de bonnes vaches et en 
les alimentant bien.

“Nous aiderons par des. prêts et 
des concours accordés et organisés 
par l’entremise de leur société agri­
cole, tous les cultivateurs qui se 
grouperont à cette fin. Mon minis­
tère est disposé à prêter des 
fonds aux cultivateurs qui adop­
teront un bon système de cul­
ture et qui voudront s'acheter q uni­
ques bonnes vaches croisées ou pur 
sang pour constituer la souche d'un 
bon troupeau. Ceci aidera à répan­
dre dans notre province nos meilleu­
res vaches que nous exportons au­
jourd'hui aux Etats-Unis et que 
nous devrions garder ici.

“Nous réussirons à améliorer nos

améliorer la qualité, nous verrons 
d’abord à fournir tous les rensei­
gnements nécessaires aux cultivateurs 
sur les meilleures méthodes connues 
de l’alimentation, d’élevage, etc. 
Et nous aiderons les cultivateurs 
à s’organiser pour la vente en coo­
pération afin qu’ils retirent tout ce 
qui leur revient.

“En plus, nous continuerons à 
, coopérer avec le Ministère fédéral et 

la société des éleveurs dé porcs 
pour multiplier, dans la province, 
les cercles d’éleveurs de porcs qui 
constitueront peu à peu des centres 
do production de bons sujets d’éle- 
vage. ■

“Nous primerons les bons sujets 
reproducteurs nécessaires pour l'a­
mélioration do la qualité de nos 
porcs dans la province. Ces primes 
commo toutes les autres, seront ac­
cordées par l’entremise des sociétés 
agricoles et exclusivement aux mem­
bres de ces sociétés.

(Suite à la page 594)
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troupeaux par dos méthodes d’élova- 
ge suivies eu mettant à la tête de 
chaque troupeau un taureau pur- 
sang de bonne qualité. Nos bons 
éleveurs en élèvent plusieurs chaque 
année. A ceux-là nous demanderons 
d’en élever un plus grand nombre et 
de meilleure qualité encore, et mon 
ministère accordera une aide subs­
tantielle en argent et ne ménagera 
rion pour la propagande on faveur de 
bons reproducteurs de race pure. 
Nous voulons que tous nos cultiva­
teurs adoptent les méthodes d’éle­
vage qui ont fait le succès des éle­
veurs prospères, et si nous réussis­
sons comme je l’espère, nous aurons, 
avant peu, des bons taureaux pur- 
sang à la tête de tous nos troupeaux. 
Si l’on a su perfectionner en même 
temps l’alimentation do notré bétail, 
nous ne tarderons pas à avoir les 
meilleures vaches laitières du Domi­
nion. Ces animaux auront uno forte 
production moyenne et laisseront dos 
profits à leurs propriétaires. Nous 
aurons alors un surplus de bonnes 
vaches quo nous pourrons exporter 
aux Etats-Unis.

“Pour améliorer l’alimentation de 
nos troupeaux et pour le faire éco- 
nomiquement, il faudra améliorer 
nos terres, faire pousser de fortes 
récoltes de trèfle, d’ensilage, de ra­
cine.

“A l’heure présente. il nous 
faut importer beaucoup de moulées 
des provinces de l’Ouest. Mê­
me en produisant plus de grains 
nous devrons encore continuer à 
en importer du fortes quantités. 
Nos cultivateurs se plaignent avec 
raison qu’il leur faut payer 
très cher ces concentrés et encore 
peuvent-ils difficilement so procurer 
tout ce qu’il faut pour former une 
bonne ration. Pour aider aux culti­
vateurs, nous nous occupons déjà 
activement d’étudier un système 
d’achat et de distribution dans 
notre province de grains de bonne - 
qualité que nous pourrions impor­
ter de l’Ouest aux plus bas prix 
possibles.

“Nous serons aussi en mesure 
de donner dans quelques semaines, 
tous les renseignements possibles 
sur l’alimentation économique du 
bétail et dé préparer de bonnes ra­
tions laitières que tous les cultiva­
teurs pourront utiliser et compren­
dre facilement.

“Pour aider à sélectionner les 
troupeaux, et c’est là le seul moyen 
d’arriver à la rendre réellement 
profitable, on nous suggère d’orga­
niser un bon système de contrôle 
laitier dans la province. Nous pou­
vons dire que nous organiserons 
immédiatement quelques bon­
nes associations de contrôle lai­
tier, nous coopérerons avec le mi­
nistère fédéral qui fait déjà du tra- 
vail dans la province, et nous som­
mes à étudier uu système de con­
trôle général qui pourra être mis 
à la portée de tous les cultivateurs 
de la province.
Fabrication

“On vient de porter à mon atten­
tion le fait que, depuis la mise en 
force dans notre province, du paie­
ment du lait par sa ténue en gras 
il s’est glissé et il se glisse encore 
des abus. Nous tenons à dire que 
cette question recevra une prompte 
solution; déjà quelques enquêtes pré­
liminaires ont été faites et nous aver­
tirons nos fabricants d’être sur leur 
gardes, car je puis assurer les pro­
ducteurs de lait qu’une surveillance 
des plus sévères sera mise en vi­
gueur immédiatement.

“Nous voudrions uniformiser les 
‘règlements d’hygiène des troupeaux 
dans nôtre province. Nous comptons 
sur la coopération des différentes 
villes au sujet des règlements affeo- 
tant la vente du lait en nature.
Le porc

“Cette production suit de près 
l’industrie laitière. Elle est insuffi- 
santé, pour les besoins de la provin­
ce. Québec importe des autres pro­
vinces environ 50% du lard qui y 
est consommé. Avec le développe­
ment industriel rapide, ce pourcen­
tage d’importation do l’étranger 
va augmenter. L'industrie du porc, 
lorsqu’elle est bien conduite, cons­
titue uno source importante do pro­
fits pour le cultivateur. Il faudra 
produire plus do porcs de bonne qua- 

" lité. Pour aider nos cultivateurs à 
augmenter cotte production et en

"L’industrie du sucre d’érable 
semble vouloir prendre un dévelop­
pement considérable. Nous avons 
trop longtemps laissé déprécier le 
produit de notre érable canadien 
par la fasification et la fraude. Le 
sucre de l’érable; en raison de sa 
saveur délicieuse et de sa rareté, 
doit être considéré comme un arti­
cle de haut luxe. Pour qu’il en soit 
ainsi il faut voir à en assurer la 
pureté, la bonne fabrication, l'em­
paquetage attrayant et la vente 
d'une façon coopérative. L’entrepôt 
coopératif de Plessisville reçoit, cette 
année au-delà de ïrois mitions de 
livres de guère. On s’ocupe là de 
purifier le produit, de l'empaqueter 
convenablement et de le vendre sur 
les meilleurs marchés. C’est une 
initiative à maintenir et à dévelop­
per. Comme cet entrepôt fonc­
tionne à pleine capacité, il fau­
dra songer immédiatement à l’a­
grandir ou à en développer de 
semblables dans d’autres régions 
de la province où ce produit se 
trouve en abondance. Si l’on par­
vient à faire de notre sucre d’éra­
ble un produit de luxe et recherché, 
il deviendra payant d’exploiter tou­
te nos érablières, ce qui devrait 
plus que doubler notre production.
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